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• Burundi/Torture. L'Onu
recense 345 casAu moins 345 cas de tortureet mauvais traitements ontété enregistrés depuis ledébut de l'année au Burundipar l'Onu, qui a déploré hierle recours "généralisé" à cespratiques par les forces desécurité gouvernementalesagissant en “totale impu-
nité”.
• Egypte/Diplomatie. Paris
veut renforcer ses liens
économiques avec Le
Caire

Le président français Fran-çois Hollande a assuré hierson homologue égyptienAbdel Fattah Al-Sissi de savolonté de renforcer les re-lations économiques entrela France et l'Egypte, pays-clé dans la résolution descrises régionales selon lui,en dépit de la répression vi-sant toute opposition.
• Ethiopie/Troubles. Le
bilan s'alourdit à 208
mortsLe raid mené vendredi par latribu Murle dans le sud-ouest de l'Éthiopie a fait aumoins 208 morts (le chiffrede 140 victimes avait étéavancé le veille), tandis que102 enfants ont été kidnap-pés, a annoncé le Premierministre éthiopien Hailema-riam Desalegn.
• Mali/Manifestation. Un
mort à KidalUn civil au moins a été tuéhier dans une manifestationcontre les forces militairesfrançaises et onusiennes àKidal, dans le nord-est duMali, a-t-on appris auprèsd'un habitant et d'unesource au sein de la Missionde l'Onu (Minusma).

L'Afrique en bref 
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• Equateur/Séisme. En
quête de survivantsLes secours en Equateurfouillaient hier les décom-bres en quête de survivants,deux jours après le séismed'ampleur historique qui afrappé le pays, faisant aumoins 350 morts et plus de2 000 blessés.
• Irak/Conflit. Washington
muscle son soutien à Bag-
dad contre l'EILes Etats-Unis vont déployerdes soldats supplémentaireset des hélicoptères d'attaqueen Irak pour soutenir lesforces irakiennes dans la re-conquête de Mossoul et desterritoires toujours contrô-lés par le groupe Etat isla-mique (EI).
• Syrie/Conflit. La trêve en
dangerL'opposition syrienne a de-mandé hier à l'Onu de "faire
une pause" dans les négocia-tions de paix de Genèvealors que sur le terrain latrêve semblait sur le pointde voler en éclats avec denouveaux combats meur-triers.

A travers le monde

Il est vrai que l'ancienne
guérillera avait annoncé,
avant le vote de dimanche
qu'elle "lutterait jusqu'à la
dernière minute de la se-
conde mi-temps".LA présidente brésilienneDilma Rousseff devait s'ex-primer hier au lendemainde la gifle infligée par lesdéputés, qui ont ouvert lavoie à sa destitution par leSénat à une écrasante ma-jorité, au terme d'un votehistorique.Quelques heures après ceviolent revers, l'impopu-laire dirigeante de gauchede 68 ans, dont le mandatne tient désormais plusqu'à un fil, commenceraaussi sa recherche de sou-tiens au Sénat, où se dé-roulera la seconde manchede ce combat.La large victoire du "oui" àl'impeachment, dimanche,

avec 367 voix pour, soit 25de plus que les 342 re-quises (deux tiers des dé-putés), devrait être reçueavec enthousiasme par lesmarchés, favorables depuislongtemps à une sortie deMme Rousseff.Elle faisait la Une hier detous les journaux du pays :
"Impeachment !", s'excla-mait simplement Folha deSao Paulo, tandis que OGlobo titrait "Proche de la
fin", ajoutant que "Dilma
Rousseff a commencé hier
(dimanche, ndlr) à dire au
revoir à son fauteuil de pré-
sidente du Brésil".En cas de destitution, c'estle vice-président MichelTemer, 75 ans, son ex-alliécentriste et désormaisrival, qui assumerait sesfonctions et formerait ungouvernement de transi-tion, jusqu'aux électionsgénérales de 2018.Homme d'appareil discret,Temer est presque toutaussi impopulaire queMme Rousseff. Son grandparti centriste, le PMDB,

est éclaboussé au plus hautniveau par le scandale decorruption Petrobras. Sonpropre nom a été cité parplusieurs inculpés.Hier, le président de laChambre des députés,Eduardo Cunha, ennemijuré de Dilma Rousseff etlui-même inculpé de cor-ruption, devait transmet-

tre au Sénat – "en personne,
si c'est nécessaire" – la dé-cision historique des dépu-tés.Cette dernière, prise dansune ambiance survoltée etretransmise en direct partoutes les télévisions dupays, a également été sui-vie par des dizaines de mil-liers de manifestants des

deux camps, à Brasilia, SaoPaulo et Rio de Janeiro,dans un pays de plus de200 millions d'habitantsdivisé par des mois d'âpresaffrontements.Les sénateurs tiennent laclé du processus : il leursuffira de voter, en mai, à lamajorité simple pour met-tre en accusation la prési-dente pour "crime de
responsabilité" et l'écarterdu pouvoir pendant unepériode au maximum de180 jours.Puis ce sont aussi eux quidonneront le verdict finalsur sa destitution par unvote aux deux tiers.Accusée de maquillage descomptes publics en 2014,année de sa réélection, eten 2015 pour masquerl'ampleur de la crise éco-nomique, Mme Rousseffnie avoir commis un crimedit "de responsabilité".Avant le vote de dimanche,elle avait annoncé qu'elle
"lutterait jusqu'à la der-
nière minute de la seconde
mi-temps".

Sonnée, Dilma Rousseff prépare la 2e manche, au Sénat
Brésil/Au lendemain du vote des députés

AFP
Brasilia/Brésil

La presse brésilienne faisait hier ses choux gras du sort
de la présidente Dilma Rousseff, "proche de la fin”.
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Le souverain pontife a no-
tamment salué un "climat
constructif" dans un pays
qui sort de plusieurs an-
nées de violences.LE pape François et le nou-veau président de Centra-frique, Faustin ArchangeTouadéra, ont relevé hierau Vatican "le climat
constructif" et le "renou-
veau des institutions" dupays après des années deviolences, a annoncé uncommuniqué du Saint-Siège.Le président élu en févrieravait tenu à venir au Vati-can pour sa première visiteà l'étranger, afin de saluerle pontife argentin qui étaitvenu en personne en no-

vembre encourager la ré-conciliation nationale.L'entretien dans la biblio-thèque du Palais pontificala duré un quart d'heure.Jorge Bergoglio a offert àM. Touadéra les principauxtextes de son pontificat surla famille et sur l'environ-nement.Le pape et son secrétaired'Etat Pietro Parolin ontsouhaité qu'"une période
de paix et de prospérité
s'ouvre pour la nation toute
entière", et ont relevé queles récentes élections et lerenouveau des institutionss'étaient "déroulés dans un
climat constructif, auquel a
contribué le dialogue entre
les confessions religieuses".Le Saint-Siège a souhaitéque "la communauté inter-
nationale continue à soute-
nir le développement du
pays", en rappelant que lapopulation souffrait en-

core des conséquences desconflits des dernières an-nées.Bravant les reproches voi-lés de la France et desforces internationales depaix qui déconseillaient levoyage pour raisons de sé-curité, le pape avait passé24 heures à Bangui lors

d'une tournée en Afriqueen novembre.Il avait rencontré des réfu-giés, ouvert une "porte de
la miséricorde" dans la ca-thédrale de Bangui ets'était rendu dans la prin-cipale mosquée de la capi-tale, en plaidant à chaqueoccasion pour la réconci-

liation nationale et le res-pect entre chrétiens et mu-sulmans.Les violences civiles ont di-minué sensiblement dansles semaines et mois quiont suivi, et certains Cen-trafricains y ont vu uneconséquence de la visite dupape.En février, M. Touadéra,qui n'était pas favori audébut de la campagne, aété élu au second tour avec62,71% des voix.Entre 2013 et 2015, desmilices majoritairementchrétiennes anti-balaka etdes ex-rebelles à domi-nante musulmane de la Sé-léka, ont mis laCentrafrique à feu et àsang. Ces violences ont ra-vagé l'économie du pays,un des plus pauvres aumonde.

Quand Touadéra rencontre le pape
Centrafrique-Vatican/Diplomatie

AFP
Cité du Vatican/Vatican

Le nouveau président centrafricain Faustin Ar-
change Touadéra accueilli hier au Vatican par le

pape François, qui a salué le renouveau des institu-
tions à Bangui.
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Les victimes, des manifes-
tants au milieu d'une foule
en colère, sont tombées
sous les balles des forces
de l'ordre.DEUX personnes au moinsont été tuées lorsque lesforces de l'ordre ont ouvertle feu dimanche sur unefoule en colère après unbraquage mortel à Kol-wezi, dans le sud-est de laRépublique démocratiquedu Congo, a-t-on appris

hier de sources concor-dantes.Le point de départ dudrame est la mort de deuxpersonnes abattues dans lanuit de samedi à dimanchepour avoir résisté à un volà main armée sur un ter-rain privé de Kolwezi,grande cité minière situéeà 340 km à l'ouest de Lu-bumbashi, la deuxièmeville de la RDC.Exaspérés par la banalisa-tion des actes de violencequ'ils observent depuisquelques mois, les habi-tants du quartier ont laissééclater leur colère au petitmatin en se rendant en

masse vers la mairie avecles corps des deux victimesdu braquage, selon plu-sieurs sources locales.D'après le colonel PierreRombault Mwanamputu,porte-parole de la policenationale congolaise, la po-pulation voulait "saccager
la ville" et elle s'est heurtée
"à l'interposition des forces
de l'ordre".
"Des échauffourées ont
éclaté et il y a deux autres
morts et quelques blessés,
actuellement pris en
charge" par les autorités, adéclaré l'officier à l'AFP.Yav Kachung, directeur decabinet du gouverneur de

la nouvelle province deLualaba, dont Kolwezi estle chef-lieu, a dit pour sapart que les heurts ont faitdeux morts et "20 blessés",parmi lesquels "des poli-
ciers ayant reçu des pierres
lancées par la foule", et des
"blessés par balles", parmilesquels "des femmes et des
enfants".Selon une source médicaleà Kolwezi, le bilan desmorts avancé par les auto-rités est inférieur à la réa-lité mais le corps médical areçu des consignes strictesde ne pas communiqueravec la presse sur cette af-faire.

Le général Charles Bisengi-mana, chef de la police na-tionale, s'est rendu àKolwezi hier, selon le colo-nel Mwanamputu.Premier producteur afri-cain de cuivre, la RDC estl'un des pays les moins dé-veloppés au monde. Plu-sieurs milliers depersonnes ont perdu leuremploi au cours des der-niers mois à Kolwezi dufait du ralentissement éco-nomique qui frappe laceinture du cuivre congo-laise avec la baisse descours des matières pre-mières.

Au moins deux morts à Kolwezi
RDCongo/Troubles

AFP
Lubumbashi/RD Congo


